
LE, SAMEDI

UNE DISTRACTION-'Sitie)

V VI

.B-ml! Nous sommes rendus. Pas de temps à
perdre..

. Oh0l! voilit qu'il pleut, maintenant 1 Où est
mon parapluie ?. .. Je ne l'ai certaincmen t pas
laiseqé' au bureau. Je gagerais que je l'ai oulit6K
dans l'un de ces maudits magasins ! Et j'ai un
mille à faire comme va. Malhieur de irallicur!

phime, qui croit qu'il s'agit dle l'héritage ; on peut toujours
s'entendre entre braves gens.

-Bravos gens on non, voici dans ce portefeuille, cin-
quante mille francs es c ýiinot(s. Si vous voalez, ils sont
à vous, avec une sommne égale qu'un inc' 'unu voeus rinet-
tra au montent du dé t uait( la eta lèvera
l'ancre. Car ha fi: egn.' part ce soir, 't vous partirez. av ec
elle. Eit-ce dit 1

-C'est dit!
-]%aintanit, !opez lài, nous. nie nous soinesui Jlamais

Patron Tro1 îiînie f.iiat dI'inuiti hs ellort s pour colupren.
dî-e. Il accepta poul tat cent mil le francs, c'est tine
sommne ; et puis, il conmmençait -à en% avoir assez, do leur
Ne\w-Y ork.

Les conventions furenît, (les deuix ccôtés, loyalement
tenîues.

Et voilà continent, ayant eu lat lianci' d'être prisi pour
un mouchard, Patron'['rophiimne se trouva hériter de l'oncle
Samluq, mort insolvable à l'hôpital.

Patron '1'ropliinie, d'ailleurs, n'a pas encore bie'n comnpris,
mais ce détail ne le trouble guère. Il déclare nmênme vo-
lontiýrs, aux heures de I ,:Uî sp, quand, ayant pasié, la
redingote, il va siroter sa deini-tasse ;%au Café Tlurc, qu'en
fait d'affaires rondement mn cets Aniéricins sont
décidément le premier dles peuples.

-Pour ne pas être avenants, ils ne sont pas avenants ! soupirait Tro'
plume.

Mais il se consolait en songeant que chaque peuple a ses usages.
Cependant, les deux soi-disant Américains, intrigués par les allures de

cet homme au parler bizarre, interrogèrent à leur tour le sous commwis-
s,ýire, lequel, de plus en plus pressé, mais toujours farceur, répondit

-Vous savez qu'il y a eu à Paris un vol considérable? Eh bien ! je
parierais que cet homme n'est autre qu'Ernest, notre plus célèbre détec-
tive, qui, sur la piste des voleurs, et pour détourner les soupçons, se sera
déguisé en Mlarseillais.

Sur quoi, s'étant entre-regardés, les deux Américains descendirent
s'enfermer dans leur cabine, d'où ils ne sortirent plus, même lorsque, le
bateau arrivant en vue de New-Yorlc, tout le monde monta sur le pont
pour admirer le panorama de la rade.

Au débarquement, le bon Trophime les chercha en vain; ils avaient dû,
dans le brouhaha de la descente, trouver l'occasion de se faufil1er incognito.

-L'ambassade, monsieur! Pourriez-vous m'indiquer le chemin dIe
l'ambassade 1...

C'était Patron Trophime qui, égaré depuis le matin dans un échiquier
d'avenues et de rues se ressemblant, toutes impitoyablement numérotées,
essayait pour la millième fois d'obteinir un renseignement. Mais allez
donc vous faire entendre dans une ville de sauvages où tout le monde
parle anglais 1 Et fourbu, acisablé d'ennuis, il songeait avec mélancolie
que l'oncle Sambnq, pour arranger les choses, aurait bien fait d'aller
mourir ailleurs.

Tout à coup, qui aperçoit-il 1 Un des Américains du paquebot. Oh I
c'est bien lui, quoiqu'il ait changé de vêtements et qu'il su soit fait cou-
per les cheveux et la barbe.

-Monsieur! monsieur!
L'autre entend et file. Mais cette fois, il n'échappera pas. Patron Tro-

phime s'accroche à lui comme à une suprême espérance. L'Américain a
les jambes longues, mais Trophime les a solides.

-Eh quoi ! ce gaillard-là, qui
connaît New-York comme sa
poche, ne me rendrait pas le ser-
vice de me dire où il faut aller 1...

L'Américain a beau fuir, raser
lesi murs, contourner les angles
des rues, Patron Trophime, cou-
rant toujours, ne se laisse pas
distancer d'une semelle.

Enfin, harassé, r'en pouvant
plus, l'homme se réfugie dans
un bar. Patron Trophime l'a
suivi :

-Bien le bonjour, pardon,
excuse, ce serait pour savoir si
par hasard...

L'Américain est devenu tout
pâ.le.

-Chut!1 dit-il à Trophime en
excellent f rançais ! pas de bruit,
de scandale inutile ; asseyons.
nous là, dans ce coin.

-Voilà qui va bien 1 pense
Trophime.

Mais l'Américain continue:
-Je saisi pourquoi 'vous venez

à New-Yorkç; êtes-vous homme
à nous entendre ?

-Pourquoi pas ? répond Tro-

UN HIOMMNE il EUiLIZET
D)avid \\Valter, un fermier, deme-urant près., de Litiîz, E' U., possède

un-3 femme précieuse. Vous pourr-ez en luger par ce qlui suit. lý'autre
Jour l'heureux fermier célébrait le trenteý lîuitêiiîu anniversaire' de s:% nais-
sance, et madame WValter av'ait invité peur lat circonstance, une cin.
quantaitio d'amis. Ui peu av'ant le dits( r une iiatiîiiîque v'oitur-e fut
offerte au héros do lat fête. Enst îmiett:CîULt à tabile, il trouv. !fous soit
assiette, une riche montre cii or. Aprèi; le dînser, les invités se rendirent
dans la cour, où dix vaches Il olstei i furent présentées à M%. Walter.
Peu de temps après, deux jeune's filles, viIiies de rosas, arrivaient piortant
un plateau, sur lequel étaiiît emîpilés e,)> n hbelles pii'tc(s (l'or. Ce
cadeau princier fut aussi ollcrt à l'heureux fe'rmier, qui ne pouvait en
croire ses yeux. MNais soit étonnement fut bien plu.4 gi-and, lorsqu'il
apprit que tous ces dons lui étaient faits par son épouse, qiti pendant leu
qjuinze années de leur union, n'avait cessé de faire clos tconioimiies, à l'insu
de son mari. lui r

EN ATTENDLANT

Le bijoutie r. -Madame, c'est là tout notre assortiment de joncs pour
fillettes de douze ans.

La cliene.-J'ai changé d'idée maintenant. *I 'aime umieux attendre que
ma fille ait quinze ans pour lui acheter une bagueo.

Le bijouier.-C'est bien, madamie. Veuillez prendre un siègo eii atten-
dant.

LA ]tAISON

Premier cycliste. - Clarley lýécaiio e'at un fort coureur.
Ie4î' ecycliste-J 'azi couru avec lui, hier, et jo site

avant de lui dut commencement à la lin.
P'remier cy/clist.- Vrai it lt ?
Deuxièmei cycliste.-Oui. Nous étions en tandeni.

suis t( liii eil

UNE DI'RAU'TION -- (Sit. 't fiai)

Vil
Mmne Border'ýau... Ahi, grand D)ieu ! Mon pauvre Georges,

tu as l'air d'un chiat mouillé! Mais oh donc as-tii mis ton
parapluie? Je sais qlue tu l'as pris ce matinî avant de partir!

M. .B'rdeeau. -Mal lieur (Ie mialhleur! .-e l'ai otuhhé pour
séir dans l'un de ces ... magasins. .Je n'y ai pens,é qu'en (IL
barquant du train. Et smes habits du dimanche ! les voilà
propres, maintenant.

-vir le 1 'eeh )..i*'i'4f'rl:i.ije Cr''îs quîe ir petits lit
tête 1 L% i .e dle eam,,a,'î' nîuit certaini-eent L tonî ee'rveau.
Voilà ton îîar;pltmi4. parmi le', lia' juci. 'itîiivre 'amîi, tomine raim
tu donc Crn enfnî4ce ?


